
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Mardi de la première semaine de Carême (2021-02-23) 

Il a gardé ce secret enfoui en lui aussi longtemps qu'il s'en souvienne. Le protéger est devenu un réflexe 

prioritaire qui a influencé toutes les décisions de sa vie. Par la suite, il n'était pas sûr de savoir ce qu'il 

faisait ou non. Il pensait peut-être parfois qu'il le connaissait, puis le refoulait ou l'oubliait. Il a gardé 

ce secret, même à lui-même, bien qu'il le connaisse mieux que quiconque. Était-ce l'événement réel 

qui s'était produit, la raison pour laquelle il s'était produit ou le poids de la honte inexplicable qui lui 

en était resté ? Qu'est-ce qui l'a poussé à se construire une identité dont la fausseté ne faisait 

qu'accroître sa honte ? 

L'événement était un abus abominable du pouvoir des adultes sur un enfant, une dégradation et une 

confusion de ce que l'enfant était en droit d'attendre pour être confiant et sûr qu'il était aimé et qu'on 

tenait à lui. Les raisons de cette trahison de l'enfant faisaient partie d'un monde adulte de vengeance 

et de pouvoir incompréhensible pour l'enfant qu’il était. Cela lui avait laissé une honte dont il ne 

pouvait se défaire. Cela s'accrochait à lui sous sa personnalité que tout le monde trouvait charmante 

et enviable. Mais depuis l'enfance, cela l'avait rendu incapable de se livrer, d'aimer ou d'avoir des 

relations sérieuses avec quiconque, sauf pendant de courtes périodes, jusqu’à ce qu'il lui devienne 

impossible de ne pas s'enfuir à nouveau. 



Son cas était particulièrement extrême. Mais nous avons tous cette tendance à garder secret ce qui 

nous a autrefois fait du mal et nous a recouvert du manteau de la honte. Tout ce système de 

souffrance, de honte et de secret peut s’appeler le péché. La chute d'Adam et Eve dans le livre de la 

Genèse le décrit avec une justesse précise. Quiconque ne se voit pas dans cette histoire devrait 

l'apprendre par cœur.  

Le Carême est une occasion de réfléchir à ce que nous entendons par péché. Tant que nous ne l'aurons 

pas bien saisi, nous ne comprendrons pas la grâce. C'est un handicap grave que de ne pas pouvoir 

reconnaître la grâce. J'ai remarqué récemment combien de campagnes publicitaires vendant des 

plaisirs divers (chocolat, séries Netflix, centres spa) vont jusqu’à utiliser le terme même de "péché" 

pour attirer notre attention ou simplement nous aguicher par l'attrait de ce qui n’est "pas bien" ou 

interdit. Cela semble inoffensif mais c’est dangereusement stupide car ça limite le péché à ses sept 

manifestations mortelles et nous détourne de la véritable nature du péché et de sa profonde tache sur 

la condition humaine. 

Là où se trouve le péché, la grâce surabonde. La grâce est une offre d'aide divinement inconditionnelle 

et jamais retirée. Pour la recevoir, il suffit de confesser notre besoin d'aide, ce que nous avons fait de 

travers et notre désir d’y remédier désormais. Puis vient une grâce étonnante avec la révélation que 

toute guérison - et le pardon est une guérison - est une auto-guérison où le manteau de honte est 

arraché par la découverte que, par la grâce de Dieu, nous avons en nous d'immenses pouvoirs, plus 

grands que tout ce qui pourrait nous enchaîner ou nous faire honte.  

La nuit du samedi saint, dans l'obscurité éclairée uniquement par le cierge pascal, nous chantons notre 

gratitude pour la chute parce qu'elle a apporté une grâce bien plus grande encore. "O felix culpa : Ô 

heureuse faute d'Adam qui nous a valu un si grand, un si glorieux Rédempteur". 
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